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Les Inscrite Maritimes 
11 Ml Wen difficile de potier un Juge- 

mont définitif sur la grève1 des inscrite 
maritimes, , 

A ne connaître que leurs actuelles re- 
vendications, on est volontiers porté à 
s'étonner et a protester. 

Les inscrits jouissent aujourd'hui 
'd'une pension de £00 francs. Le ministre 
de la Marine a préparé un projet de loi 
?[ui relèverait 6 300 francs. Mats, il s'est 
rouvé un député maritime, M. Sieg- 

fried, du Havre, qui, selon le système de 
surenchère que nous dénoncions récem- 
ment, a proposé de l'élever a 800 francs. 

Les inscrite, tout naturellement, pré- 
fèrent 600 francs A 300 francs. Mais ils 
ne se contentent pas de faire connaître 
leur préférence. Ils exigent. Et comme 
les Chambres tardent trop, a leur gré, à 
leur donner satisfaction, ils se mettent 
en grève. 

De savoir comment le ministre des Fi- 
nances arrivera a faire face aux aggra- 
vations budgétaires résultant d'une aug- 
mentation aussi considérable de leurs 
pensions, qui se trouveraient triplées, 
ils ne se préoccupent point. 

Cest le même raisonnement que les 
Viticulteurs du Midi : que le Gouverne- 
ment se débrouille 1 Voile, ce que nous 
exigeons ; quant aux moyens d'exécu- 
tion, c'est aux pouvoirs publics à les 
Irouver. 

On peut aller loin dans cette voie. 
Car si les inscrits maritimes forment 

une catégorie très intéressante de tra- 
vailleurs, il en est d'autres dont la si 
tuatfou n'est pas moins jhaïkt il* aolU 
CIlUdTj. 

Pourquoi des pensions de 000 francs a. 
ceux-ci et point k ceux-là T 

Ceux-là — et 11s sont nombreux — st 
laveront demain à leur tour. Ils présen 
teront eux aussi leurs revendications, 
avec les mêmes violences et les mêmes 
menaces. Us décréteront des grèves plus 
ou moins générales et plus ou moins 
éteudues. El si le Gouvernement et les 
Chambres capitulent, que deviendra le 
budget ? 

Car toute la question-est là. encore que 
les inscrits maritimes ne veuillent point 
y prêter attention. 

Nos ressources financières nous per 
mettent-elles de donner satisfaction à 
toutes les aspirations,si légitimes soient- 
elles, de ceux qui, à un titre quelconque, 
émargent au budget de l'Etat 1 

Les viticulteurs méridionaux som- 
ment les pouvoirs publics d'apporter un 
remède à leuce misères. Les inscrits ré- 
clament impérieusement les pensions 
de 000 francs, chiffre minimum pour les 
simples matelote, et qui s'élève propor- 
tionnellement pour les gradés. 

'fout cela représente de l'argent, beau 
coup d'argent. 

Ou le Gouvernement peut-il le pren- 
dre ? 

Dans la bourse des contribuables, qui 
déjà n'en peuvent mais, et qui pour- 
raient bien finir par se mettre en grève 
à leur tour. 

On dit, et nous avons lieu de le croire, 
que la situation des inscrits marjlimes 
est toute spéciale, que ces braves gens 
ont une existence toute de sacrifice et de 
labeur maigrement rétribué, et que la 
retraite est pour eux l'objectif dominant, 
le but final par eux espéré pendant de 
longues anné*a,et en vue duquel il* éon- 
sentent à la vie dure et ingrate qui leur 
est imposée. 

C'est n une considération qui a sa va- 
leur. Mais le ministre de la Marine en a 
sans doute tenu compte en préparant 
son projet qui double presque la pension 
actuelle. 

Que l'on fasse plu« encore, s*il est pos- 
sible, et nous applaudirons. 

Mais on ne saurait admettre que les 
représentants de la nation délibèrent 
sous le coup de menaces et sous l'in- 
flue ne« d'une grève. 

Et ce qui ajoute encore à ta gravité de 
ce mouvement, c'est qu'il a été inspiré 
par les étals-majors, par les officiers, 
qui, mécontents du projet Thomson, el 
se prétendant « sacrifié« ■, ont donné 
l'exemple d« l'indiscipline el poussé 
leurs équipages k la désertion. 

Ceux-là sont les principaux coupa- 
bles. Et autant les pauvresemalelote mé- 
ritent l'indulgence et la sympathie, au- 
tant on doit juger sévèrement la con- 
duite de leurs officiers. 

Il y a, dans celle attitude des élate- 
majors, matière à enquête minutieuse et 
approfondie. Certain* sa plaignent, si 
nous en croyons certaine )ournnux réac- 
tionnaires, qu'on ait diminué leur au- 
torité sur leurs subordonnés. Ils se di- 
sent découragés, e! Us prétendent avoir 
été débAnMs et incapables de résister au 
mouvement. 
'   U mi AfetMfcirt fiour l'avenir de no- 

tre marine marchande, que l'on soit fixé 
sur ces divers pointe. La France s'im- 
pose de grands sacrifices pour celle ma- 
rine. Il faut qu'elle sache si les résultats 
sont en rapport avec son effort financier 
et s'il y a lieu de maintenir le vieux ré- 
gime institué par Colbert et qui, peut- 
être, pourrait être rajeuni et trans- 
formé. 

Georges ROBERT. 

Le comité de U grève conseille ia 
reprise du tr&vail 

Paris, 4 juin. 
Le comité de fa grève des inscrits mari- 

times a communique hier soir le texte du 
télégramme suivant, qui a été expédié dans 
tous les porta & la aalte de l'entrevue avec 
le ministre et la commission : 

Les dêtéguée, réuni» s la Chambre des député*, 
ont SU reçus par le ministre et la commission de 
la marine. 

Le ministre abandonnera toutes poursuites et 
demandera aux cnmpni;nies l« rot niegra tien de 
loti* le« marina el officiers. Apre» avoir causé iu- 
4 usuellement avec la majorité das membre* 4c 
la commission, nous avou« accula insurance 
que le projet Thomson aérait amélioré. A l'una- 
nimité, les détenues proposent la cessation de la 
grève. 

MftJI — Les mé- 
contenta 

Les délégués envoyés à Parts par les syn< 
cals des divers ports se sont reunis ce 
«lin dans on calé de la rue Grange-Bate- 

flêre u A la Chope Montmartre » sous la pré- 
sidence da M. 1-e Boelenger, président du 
epaall* national de S*J**if daa tseerile ma- 
i Uli use. ta isuuwii a M longue et très ani- 
mée. Dé* le «ésnrt un incident « é provo- 
qué par M. Buseaillet, délègue d, i Mis 
maritimes de Bordeaux, qui a quitté (■."de- 
merit la salle en s écriant : a Je ne veu* pas 
m'associer à une pareille capitulation... Je 
dégage ma responsabilité et me retire ». 

M. Buseaillet, qui paraissait fort animé, 
a expliqué en sortent les causes de son mé- 
contentement : 

— C'est Inouï... Apres nous avoir mis une gré. 
v« sur le* bras voifs ou il» capitulent. Car col 
une capttultitcn .jut satte dtaBwi ds mette In 
t la trêve sons avoir obtenu un engsjswwit tor- 
mel et écrit I 

Je n'ai pu arriver à Paris qu'hier dans la snl- 
rce. J'ai été absolument stupéfait en opim-ui.in 
que mes collègues avaient tait, dans l'après-midi, 
une démarcha au ministère. On avait, en eilet, 
télégraphié des ports aux délègues pour leur re- 
commander de n entamer aucun pourparler avec 
l'adminislmlion ou avec la commission noxlemrn 
Ulre avant que tous les représentants des syn- 
dicats se lussent concertés. Et on ne prend pus 
même pas la peine de m'allendre... le port de 
Bordeaux a cependant une grande importance I 

La déesnon prise hier soir par mes collègues 
M! déconcertanle. Comment, sans avoir aucun« 
promesse tonnelle du ministre, sans être certain 
nue le projet Thomson sera améliore, lis déci- 
dent la reprise du travail I 

Tal promu os matin avec une grande éner- 
gie. Et comme m«s paroles ne trouvaient aucun 
echo, l'ai décidé de me retirer pour dégager ma 
responsabilité. 

Après le départ de M. Buêcafllet la réu- 
nion n'a pas été moins mouvementée. La 
discussion qui portait sur les concessions 
!ul pourront être faites par la commission 
c la manne de la Chambre sur le taux des 

pensions a pris ù maintes repisea un ton 
dépouvu d'aménité. Le président avait quel- 
que peine à ramener un peu de calme et à 
empocher les altercations. 

Les concessions proposées par certaine 
délégués paraissaient excessives S quelques- 
uns, car nous entendons une voix qui sur 
un ton de colère s'écrie ! <« Ce n'était pas la 
peine de mettre la France k feu et k eang 
poor obtenir 25 francs 1 » 

La réunion n'a iris lin qu'a midi. I es dé- 
légués n'ont communiqué aucun procès-ver- 
bal. Le secrétaire du comité national s'est 
borné à dire aux journaüsles : 

Nous venons de nous meure d'aieord sur tes 
amendements que nous voulons voir apporter au 
ix'oiel Thomson pour qu'il devienne acceptable. 

Une delegation Ira communiquer n«s propoct- 
tions S la oommiHskto ds la marins de h > ttam- 
bre cet après-midi. 

DANS LES PORTS 
A MARSEILLE 

Marseille, 4 Juin. 
Le comité national de défense des gens 

de mer vient de terminer sa réunion. 
Il a décidé de suspendre le mandat donné 
ses délégués, qui cependant devront rester 

S Parte pour y attendre dà nouvelles malme- 
nons. 

Il a été entendu, en outre, qu aucun* déci- 
sion ne sera prise sens eue les divers ejndi- 
cals de toutes les spécialité» de la marine 
ne soient réunis pour désigner des d*.égués 
qui ^adjoindront au comité national pour 
déterminer tes limitée du mandat impératif 
qui sera donné aux délégués a Paris 

A TOULON 
Toulon, 4 juin. 

Lee inscrits de Toulon ne sont nullement 
décidés & reprendre le travail et ce maun 
encore, il« out tenu une réunion au cour» de 
laquelle lia ont voté la grève S outrance Le 
vapeur Jodrie de la Cosnpejrnie Fraïaainet, 

' es Gene, est arrivfe tt béeras * 

s: 
Toulon. AaeeHét eae ééleeauea drrssertto 
s'est rendu* 4 sert eoer us viler le rnpttekoe 
& débarquer son équipage ; mais celui-ci S'y 
est absolument refusé en éselerant que son 
port detieehe étant * Marseille, D tenait a 
se rendre dans ce port et que ta il débarque- 
rait s'il y avait lieu. 

D'autre part, un bateau charbonnier arri- 
vé ce matin a déposé »on rôle a rjnaerlû- 
tion mari lime. 

Le transport iiytho. de l'Etat, a apprefl- 
lé a dix heures poor Marseille. 

AU HAVRE 
Le Havre, 4 Juin. 

Les inscrits du Havre ont décidé de conti- 
nuer la grève jusqu'à plus ample informé. 

Lea quais, 1ers tentes des compagnies et le 
poissonnerie sont gardés par I minuterie «I 
Is gendarmerie.        B 

Lautorité qui assume le service d'oriro, 
au lieu de Caire garder la nu'.t les ponts mil 
font communiquer La ville avec les quar- 
tiers maritimes, les a ouverts. Celle mesure, 
oulre qu'elle a l'inconvénient d apport tr une 
gène sérieuse dans la circulation des hnlii- 
tants du quartier de l'Eure, a occasionné un 
douloureux accident. Des precautions u.di* 
pensables ont paru avoir été négligées en la 
circonstance et la population n'a pas été, 
avertie de la décision prise. 

Hier soir, un officier de port, M. Lev*»!", 
qui allait prendre son service, tnunoi f/w 
l'obscurité, ne voyant pas le pont ouvert 
est tombé dans lé canal de Tencerville et 
s'est noyé. „„ 

Lee gréviste*, a* iwrrhre d'environ 3000, 
ont tenu une réunion plénière au cours de 
laquelle lecture a été donnée du télégramme 
des délégués conseillant la reprise du tra- 
vail. L'assemblée a répendu par le té« gram- 
me suivant : 

■ Avons reçu te legrer.-ne mit propnse eemtton 
Sve , né pouvons ar-epter; devons ni 1er jusqu'au 

it et sf vous ne puuvet obtenir GOb Ir., rentrai 
dans les porte. ■ 

—s« 

Je n'ignore pas ce mu MM» dVtwnj à 
tu répuMfcetns, et fe tait aturt quits 
étaient, avtc ceux dont Heurgtt Hubert 
■ pris soin de rappeler Ut noms ee qu'il 
y «ueit de meiUemr, ée plus sonde, de 
plu* ferme dent le parti opportuniste. 

Mais U y eut une heure où d'antres 
hommes s e/foreérenf de confondre op- 
portunisme et tmmootrifrne Airui que 
Robert récrit, us causèrent la disloca- 
tion du parfi,et ce fut alors qu'Us »prati- 
quèrent contre te démocratie une politi- 
que de haine et otiprtrcnt la porte aux 
réactionnaires affublés en républicains 
inattendus, s 

Jl est ctafr qu'entre lej potificiens qui 
srtnirjrérerwdans (c mefiuisme et Us répu- 
blicains sincères auxquels Georges Ro- 
bert rendait ici u» jutte hommaa«, au- 
cun« confusion ne murait se produire. 

La preuve, c'est eue les premiers sont 
d'accord avec Us réactionnaires contre 
Ut seconds, tandis eue ceux-ci, obéis- 
sant à des principes immuables, se tien- 
nent auj'ourd*nut au premier rang de 
la dèmoerattM en marche. 

ties observations ne pouvaient done 
s'appliquer qu'à ceux qux abandonnèrent 
le drapeau et engagèrent même le com- 
bat contre lut. C'est dans celte pensée, 
dtt moins, que le me mis exprimé, et cela 
prouve, encore une fois, que la bonne in- 
tention ne niffU pas toujours et qu'en 
tout il est seee d'ottutner sa lanterne. 

Henry JAGOT. 

Conseil des Ministres 
A DUNKERQUE 

Les mesures (Tarrfrf 
-Hier wntin les gendarmes ont dû è plu 

sieurs reprises empêcher les gréviste« de 
monter 4 bord des remorqueurs qui sont 
amarrés s l'entrée de l'écluse du bassin 
Frevcinet. 

Lee grévistes réclamaient le désarmement 
de tous les remorqueurs fAet ce qui s'est 
produit an peu plus ti.rd : la Société dun- 
tusrquoise ayant déposé S le Marine tee ro- 
les de ses remorque'ira. 

Le port est gardé militairement. Des pa. 
trouilles d'agents et de gendarmes circulent 
constamment sur les quais. 

Qua 1rs gendarmes ont passé la nuit dons 
les bttreaiii de la Société dunkerquoise de 
remorquage dont tes engins continuent a 
chômer pendant qu'à Marseille, au Havre et 
onus d'autres ports les remorqueurs ciicu- 
lenL librement. 

L'artillerie de forteresse qui effectue des 
Urs en mer sur bul flottant a du, faute de 
remorqueurs, s'adresser à la Manne de 
l'Etal qui a nus des torpilleurs à sa disposi- 
tion. 

Des grévistes se sont rendus sus Chan- 
tiers de France et ont débauché une dirnine 
d'inscrits maritimes qui étaient employés 
dans cet établissement. Ils ont également 
débauché des ouvriers du port qui sont ins- 
crits et qui travaillaient comme dockers 
bien avant la déclaration de grève. 

Les étuts-majors se séparent des 
inscrits 

Un maAi réunion a laquelle assistaient 
\r ■ (M|iilaines, les officiers el les mécam- 
tH a eu lieu dans In matinée, au local du 
Syndicat des capitaines, rue des Bn»sins. 

se otiiciers el mécaniciens assistaient à 
cette réunion ainsi que six inscrits délégués 
par le Syndicat des marins. 

La continuation de In grève a été mise aux 
voix. Ont volé ; 65 pour la cessation de la 
grève ; 21 pour la continuation. 

On le voit les étals-majors se séparent des 

Un incident 
Dans II>:TI s-midi les armateurs dn vapeur 

Sottit-i'fnt qui devait prendre la mci pour 
se rendre en Espagne, avaient réclamé de In 
protection pour leur équipage disposé, di- 
saient-ils, a ne pas se mettre en grove 

Des torces importantes avaient été en- 
voyées h la darse 3 où se trouvait le navire 
sous pression et prêt S lever l'ancre. Lors- 
que les grévHtea, au nombre d environ 20>>, 
arrivèrent auprès do navire, ils ne purent 
en approcher le quai étant gardé par des 
gendarmes n pied et & cheval et par de nom- 
breux agents. Mais malgré cette 
l'équipage du.5aJ»J-M*rrr quille 
»e joignit aux grévistes qui se rendirent à la 
Bourse du Travail. 

La Politique 
On n< devrait jamais employer les 

mois sans les définir exactement  même 
3mind on sait très bien ce que Ton veut 
ire, — el c'est pourquoi, ne me mépre- 

nant pas sur le vrai sens du mot oppor- 
tunisme. J'ai pu provoquer. 1er remar- 
ques de Georges Robert. 

Je suit conoaineu, d'ailleurs, qu'il ne 
s'est pas trompé un tnsumt sur ou pen- 
sé«, car |"as n soutient1, dans ce journal 
même, appuyé mon opinion da Tauto- 
rUé de Rone, de Wetdicjt -Jtsusseem, 4e 
ferry et de Gambetta qu aucun« erreur 
n'eil eossuVui. 

Paris, 4 juin 
Le» irvi   très el les sous-secrétaires d'E- 

M se »   .i réunis, mardi malin, a iElysée, 
.   wideaae •> M   raineras. 

LA grive des inscrits maritimes 
M Gast A Thomson, minidire de le Mart 

ne. a rendu compte de l'entrevue quit a eue 
hier, avec le comité de défense des gens de 
mer et il a fait «avoir que, d'après les ren- 
seignemenLs qui lui étaient parvenus, la 
grève des inscrits maritimes semblait être 
en voie de décroissance 

Le* rétwrristen et IM manifesta- 
tions da Midi 

Le ministre de la Guerre a communiqué 
an Conseil les résurtala de l'enquête ordon- 
née pour rechercher s'il est exact que les ré- 
servistes d« la garnison d'Agde avaient par- 
ticipé è la manifestation des viticulteurs de 
dimanche dernier Ö Nlmea 

II résulte des informations recueillie« par 
le général Picquart, qu il a, en effet, été ac- 
cordé, dimanche, des permissions, A 154 ré- 
servistes de la garnison d'Agde, mais qu'au- 
cun de cea permissionnaires n'a reçu la per- 
-nission de se rendre a Nîmes. 

S'il était établi qu'un certain nombre d'en 
fr>nx élaient néanrnoin« nllé* a N'in-rs, l's 
seraient iobiel de mesures disciplinaires 

La crise viticole 
Le Président du Conseil a annoncé qu'il de- 

vait conférer, cel après-midi, nu Palais-fiour- 
bon.evec les représentants des départements 
vilicoles 
. M Caillanv, rrfnislre des Finances, assis- 
tera a l'entrevue. 

Le Giinvrmcmfnt acceptera la proposition, 
si elle est faite par la fommlssinn parle- 
mentaire d'enquête sur les viticulteur* et la 
Commission des boissons, que la discussion 
du projel de loi gouvernemental soit précé- 
dée de la discussion des interpellations sur 
la crise vilicnle 

Les interpelletions poiirraienl être Inscri- 
tes à l'ordre du Jour de la séance de Jeudi. 

Les papier« Montnçjnini 
M Ouvnt-Désasign», garde des sceaux, s 

entretenu ses colléirnes de le demande d in- 
lefpellntion de MM. IVnvs Cochin et de 
Casteinert, concernant Is procédure suivie è 
l'occasion de le saisie des pépier« Monte 
Ontnl 

le ministre de la Justice a demandé mie 
eatte interpellation soit discutée en même 
tarons que- le rapport de ta Commleuton par- 
lementaire d'enquête 

La conférence de La Haye 
Les ministres se réuniront Jeudi matin, en 

Conseil de cabinet, au ministère de l'Inté- 
rieur, sous ta présidence de M. CMinenreau 

Dans ce Conseil, les ministres s'occupe- 
ront den InstmrÜnns A donner ae représen- 
lant de la France k V» prochaine eootérence 
J - la Heye 

Les Travaux Parlemcntairrs 

Avant la  ««Sano« 

Crédita supplémentaire■ 
Parts, 4 Juin, 

La Chambre a été saisi« aujourd'hui d'un 
cahier de crédits supplémentaire» qui font 
peser, compte tenu des annulations de cre- 
dits, une charge de 40 millions 344,728 tr. 
sur l'exercice 1B07. 

Parmi les crédits demandés signalons ! 
90.000 francs pour e frais de plaidoirie 

dans les affaires *le liquidation de biens de 
congrégations ». 

80 00Ö francs ponr l'envol à Addis-Ababe 
d'une mission française a l'effet de régler 
evee l'empereur Meneiict le question des 
chemins de fer éthiopiens.    Cette mission. 

■mposce de cinq personnes s quitté le 
France au mots d'avril el doit arriver S Ad- 
dw-Ab«ba vers le On de juin. 

218.000 francs pour conetrucUCB d'un bo- 
il coeeuJeire à Alexandrie 
aOUUUC irsnee pour l'installation 4M ser- 

vices do cabinet du miaisirs des Affairas 
étrangère«. 

12O.ÜU0 francs pour partiel nation de la 
France ft la conférence de la Haye. 

620 000 francs pour la réception d* rot et 
de la reine de Norvège, du roi et de le reine 
de Danemark. 

La réorganisation de la magistra- 
ture 

450 840 francs pour la création a Parts, à 
la direction de la-Suret* générai*, d' 
contrôle »aal «et eervlces 
dans les 4fqJarf.*»éirts > «t la iissllni es>sT 
bitgaUes régionales de polie* mobiles, com- 
eoeéeo conçues de » inianailsealisi et de 1« 
inspecteurs. Ces service* doivent fonction- 
ner à partir du 1" juillet. 

TOT 436 francs pour matériel d'artillerie 
ampagne, 3902.2% pour armement de* 

places, 961 887 pour armes portative*. 
85 000 franc* pour indemnités [perte* d'ef- 

fets, de matériel, de coure, ele.) resultant de 
l'incendie de t' « Algéairaj H et de reiyioeion 
de I' •• léne •. 

275 000 francs pour Installer le ehaufTage à 
la veneur dans les ministères de l'inlérienr 
et des Affaires étrangères 

7S8 500 fnines pour aménager l'ancien ar- 
chevêché de Paris en ministère dn Travail. 

586 000 francs pour effectuer des répara- 
tions S l'Opéra avant l'installation de le 
oonvelle direction 

778 000 francs pour transfert dn musée du 
Luxembourg & 1 ancien séminaire de Saint- I 
Sulpice 

La commission de la réforme Judiciaire, 
après avoir entendu M Magnaud sur sa pro- 
position de réorganisation de la magistratu- 
re, s'est prononcée, par 7 voix contre 2 et 
une abstention, contre le principe de t'élec- 
'ion des juges 

Elle a adopté ensuite le principe du con- 
coure pour entrer dans la magistrature. 

LA SÉANCE 

Les papiers Montagnini 
M. Cruppi, vice-président, préside. 
U prSabklU, - Jai r*c,u de MM. Je Cas tel- 

nau et Denys Cochin une demande d'inlerpell*- 
iii.n sur les illégalités st abus coramu, d*iu Is 
SHJsie fias pspier* de M   Montagnini 

M. Guyot-Dissslfas. fard« des sceaux. — Li 
gouverne"wm ne fail pas opposiUun a In discus 
sun d« I interpellation Néanmoins étant denoé' 
.a Quceaule de la discussion prochaine du rap- 
port de ts commission charge* de l'étude ds la 

Denys 

On noue s sais« nos Uttras ; on tas 

SS rom^c^t dU h*T^« * 
de Urse,0** cônnéTire l'neuso. 

Puis on tas a ftaduUs* d* m de m» 

Renvoi de ta disoimeon 
kossrns* publics, on noae a j 

et non pat ~ ~ 3sffï •ftrd de* PO   __ 
Eh U*n, J* pmieete contre d'aosal odieux pre. 

ç«J4s , «t, es 1* lassent, ta aefend* tout Vasîn> 

Le tamps «st loin. U. CUraaneeeo. •* «on* s 
testtas voue-méme contre das pro Aies ensjtaj 
de tyrannie, en cWdarani ou*f& oa ' 

es déclarations du 
■   Daar*Co**Ja 

'ans*«, votr*ft»4L__ _ 
vo^gouTsrnement eat un gouvernerosnt 
[onMH. votr* yta s été un* vta ée combata , and 

tar dà tail* I la Iribua*.' IBilii*as»isT »"er**, 

'■ wane. - j« votant, ta terme S* Mae. 
My m M reeat-.j ds s*rurvlosa *t_ta 4j>cW 

a^Äss** - "•^•■^ 
M. Lsalss. - Ab I non, per «saeapte I 
Pi r 41 » «otaMoate« 1 sseÛs etaMsstsa s* -est 

[>yé* pàsv éaw jetai* a **W al nnori a* ta 
commission d'enquête   sur tas   papfan tslanaà 
anjaL 

B >f 's «Tantorlaation d«] 
■viteti 

Cuiti^iUiéraenl ee teentorl 4* la eomaeSaw 
■ton Cba«te sTçMBtaMr les dMaaades *st 
euturffMran de prjttfSeNs* sœBre SJM. fjae> 
try, Leroy-Beaulieu et Basjy, le Oiajaera, 
e ineàu kve«, refa«e 1 auiorwatk« fil tats 
dé*. 

tes   alienea  »rirea   tW   rea> 

On aborde ta discueetoo du projet, letMÉ 
du sénat, modinent plusseer* arliesee ee ä 
toi du 10 aoet taTl, sur U* Ccnaatataj 

Le Coaaaetaasar* da OM 
t tpi'on neintienne a 

aux aliénés priW 
crtptions de ta loi de M août V9r% i 
Conseils généreux. 

H. Boemvay rnairUient le projot de af 
Commission et réclame poor resneensMee deV 
partementata la dtspoastfon ebaosee de aonf 
budget 

La proposition est adoptée. 

La «impressiondea eeonesrs*\te 
patronaux 

On aborde la discnsaton de le f 
de loi de M  Jules Coûtent, avant soar J 
de supprimer les économats, foltere**»*] 
employeurs de vendre directe 
recleinent à leurs ouvriers et i 
denrées et marchandise* de tout 

H. géra**, rapporteur de le t 
du Travail, appuie celte suripreeaton. 

H. Sera** fait I historique dee éees 
et aussi le procès. Il s'attache k densoritonr, 

a rappui, ((u** les patrons fen4 a*t 
bénéfices"  sur les économats,  les ou Trière 

•et <a\e» étant payés en jetons. L'orateur ... 
cord avec le Conseil supérieur du Travail S 
s'appuie sur l'opinion de M. Jules Simon. B 
préconise tas coopérative» oarysièsee. U ****) 
cite Léon Say, Paul Leroy-Beaufieu, Ht., av 
vorables k la thèse qu'il soutient, (tree besaf 
sur divers bancs ) 
M. Jutae Ceetaei flétrit, loi en*«, îea ocoe* 

mets qui sont seton lui, de* eausee de ({rive, 
U dtt 4 a*e confrère.» dt f*J 

mporlaiiU travsus de le Oàaeibre pisir un «*- 
ni (isrliouluT II utTiniulc S la Chambre it Joto- 
ii» ta dtsrussion de CmlsepellsUon a cette du 
ajVM 

Cochin et de Castelntu 
s^xpktjfcient 

M. ds CssMaa*. - U s'agit du droit 1* »tus 
. urbilant dont thspust le gojtcrn<uiiant. Il se 

Ait d'une utsie prévenlivs de 
•rtuatioß révélée par n 
iBaf-toesTi — ' 
pérants 

il s sait de ss»otr si reasg* *• prevataèr las*> 
temps encore pour le nouvera—wtlt 4* St Mnm 
rasa pretcxle de eerquieitlM* rUssetaaes, e dss 

tateneecé 
Trttabten 

t pasters nul, 
n même de ta 

KHI il r 

•nos d'an ertm* ou 

Lire plus loin : 
*~ Un homme tomùBQ"une écheit* 

et se tue ù Lille 
D$ux  accidents mortels  ê 

Hauùeuntin. 
Un apache grtéoemettt Misse 

par aeux autres rôûeurs û Rou- 

« L$ drame ae Ronca 
*~ Une tomme qui se jette êfëu 

# Cembrti aoec ses aeux enfnets. 
~Jto nègre oui joue au cwtêatt 

m. 

■vota de* «eph- 
I« saisie de* paptar* UonUeninl «1 

t si on pourra juxiieaiaiiusi ess afta- 
uilte h fanoer dans ta ctresnaatoaTea 

slant  Rrrcst nou* aven* bâta d'avoar de» 
CklMQS  S*     ' 
dappren,li 
«ements, quille 
■ l.M-umrnU iu< n'avaient rten k voir svee l'aSalr* 
nstas das l'abord «n avant (Trat btan I sur diver* 
bancs). 

aajoetareeek- 

donner lotit 
puie le projet du gouvernées***. (An* 
semants k l'extrême gauche »t »er 
hancal 

M. nas/effta eornbeJ. tree èesrs>] 
économals auxquels il reproche i 
la venlc k crédit et de placer red 
ta tutelle du Tendeur. Lee écone 
itt-tt, inrWendabtas Lmeksef « . 
d> leur impers—ton eJasotoe, ear il ne I 
mit Aannaner le* bon* ée* i  
ptandiBsement*.) 

L'nrgenee est *ron*siee* ainta «ne It pad- 
nage k le dt  lan de* aHicta* 

l'article 1er, «n principe, sappetsa* ta* •**- 
noraete. 

On diacat* un smu»******* es kl. 
Luis liaient! 

M  VBlssiii M.r.sl wsttét*4k*| 
len bans e4 les meenata t 

t ta i 
soulève le (. 
mina de fer. 

Comms jwsiidsbta d'abord, coawa* homme po- 
"  , ta sas.»tarns ds osrterm procédât 

_ .  J si son  bsdeau  (Rira*,  œ • 

Pour ssot, eale a* ms gen* pas . owl* j* sa» 
densanes pourquoi oje leu«* as trouïanï non 

i pies a ta pus*, en dus tas kroin d* esskï 
J«. 4* l'upeMewr, »u dan* «M «t 


